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Election Locale.

Plus loin, on trouvera l'avis du Sur-
veillant de l'Enrgistrement, qui an-
nonce l'lection en notre ville, le 6 A-
vril prochain, d'un Conseil de Ville
compos d'un Maire, d'un Secrtaire-
Trsorier Assesseur, d'un Constable et
de quatre membres du Conseil.

Cette lection est annonce en vue de
l'amendement notre charte de ville,
adopt par la dernire Lgislature.

Pour tre ligible ces places, il faut
tre citoyen, avoir vingt-cinq ans rvo-
lus et tre franc-tenancier. Ces quali-
fications, nous dit-on, limineront du
Conseil, nombre de citoyens estimables
et de mrite, qui ne runissent pas les
qualits requises; mais en revanche,
elles excluront aussi beaucoup de ci-
toyens qui n'auraient Jamais fait que
de trs mauvais administrateurs.

Il n'est point encore certain que no-
tre charte ait t amende, et s'il en -
tait autrement dcid le jour de l'lec-
tion, il est supposer que i'lection au-
rait lien sous l'ancienne charte, et que
les citoyens n'auraient qu' voter pour
sept membres du Conseil, lesquels, 
leur premire runion, choisiraient un
Prsident, un Greffier, un Trsorier, un
Assesseur, un Constable etc. etc.

E"La Gour de Paroisse, qui sige en
notre ville depuis quinze jours, doit
s'ajourner aujourd'hui Vendredi pro-
chaiu,le 27. Cetajournement de quatre
jours tait de toute ncessit, attendu
que le Jury de la Courde District pour
la session d'Avril, devait forcment tre
tir de suite, et que cette opration ne

-iteat se faire sans la prsence du Juge
de Paroisse.

larLa malle de Flaqueminue uruiee
partira dornavant d'Opelonsas le Sa-
medi matin, arrivera Plaquemine 
midi, en repartira 1 heure et arrivera
Opelousas 6 heures du soir.

La malle de Hickory Flat partira d'O-
pelousas le Mardi matin 6 heures, ar-
rivera Hickory Flat le lendemain 
midi.-Repartira 1 heure et arrivera
Opelousas le Jeudi soir 6 heures.

Cette poste dessert les bureaux de
Prud'homme City et de Fabacher.

WM. Tom Reynold, assez gnrale-
ment connu dans notre paroisse, est au-
jourd'hui avocat Shelbyville, Illinois.
Nous lui souhaitons plein succs.

Cette charmante petite ville de l'Illi-
nois abrite plusieurs de nos ex-parois-
siens, en outre de M. Reynolds; ce sont:
M. Malhon Bell et sa famille, Arthur
Launey et sa famille, et AIf. vaillant,
tous ci-devant de Washington.

Tous prosprent Shelbyville, et ne
sont nullement fchs d'y avoir migr.

TOn ne connait pas encore, en ville,
toutes les lois qui ont pass, la nuit de
l'ajournement de la Lgislature. Il est
mme douteux que les meneurs du par-
ti radical puissent s'entendre sur les
bills qui seront rapports comme ayant
t adopts dans le tapage infernal qui
a accompagn la sance d'ajournement.

ONotre voisin, le Journal est ppo-
s aux Patrons de l'Industrie.

Pourquoi?
Parce qu'ils ne veulent pas admettre

dans leur organisation les ennemis du
pay-s.

Doit-on infrer de cela que "les en-
nemis du pays" ont voulu ou vou-
draient s'y faufiler? Apparemment.

(Communiqu.)
St. Landry, 16 mars 1874.

M. l'ditenr.
Il y presque lieu craindre que le

Sgouverneur Kellogg n'ouvre, les portes
du Pnitentiaire deux battants, et ne
lance de nouveau sur la socit tous les
vauriens, les bandits, les assassins et
autres malfaiteurs qui y sont enferms.

On ne sait pas jusqu'o va laclmence
(je devrais dire dmence) du gouver-
neur de par l'effet des baonnettes f-
drales; mais de temps autre j'entends
parler de commutations de peines ca-
pitales et de pardons absolus de grands
crminels;-et cem pardons sont souvent
rpts et froissent toujours l'opinion'

ublique an degr qui peut faire crain-
dre un clat populaire.

Le dernier pardon de Kellogg qui soit
veau ma connaissance, est celui d'Er-

Mest Feray, un criminel de notre Pa-
roisse.

Je me souviens qu'Ernest Feray avait
assassin Jesse Hutchins, an citoyen
inoffeusi il y a quelques annes, et
que, convainacu de ee meurtre, il avait
6t6 condam6 Pnitentiaire per-
ptuiat, chappiant ainsi un sort plusviolent, mais aussi mrit.

Eh bieu! Peray, aprs deux ou troisaus de rclusion, vientd'tre graci par
le gouverneur; pardonn en plein; et il
eut aujourd'hui, m'assure-t-on, dput
ollsteser des taxes dans ae paroisse

Voisie. Ce n'tait pas ases qu'il futgraci il fallait eneore, pour le rhabi-
ter, pour l rehausser, li ldonner une

placep&a i lui era eans doute loisible
ide gteil - deniere p -bies,place quiait, Im l toarsd bton que l'on
oamBi 0eoax que lou ne connait pas,
eomt bsiM piastres par mois,-une au-
bulaemopr un hosmmte homme, par les

_eegw d4as lesquelsm ous vivonsi
:als&abaiBe qup cet homme tar

ude prfrence un citoyen es-

d raiu" pas les clrconstaces
4 crite u t aErnet Feray a t jus-

temient convaincu. Elles sont connues
de tons vos lecteurs, et ont soulev 
l'poque une excitation extraordinaire.

Comme jele disais au coin mmencement
de cet article, aprs avoir graci des as-
sassins de la trempe de ceux qu'il vient
de gracier dans notre paroisse et ail-
leurs. n'est-il pas fort craindre que le
gouverneur n'largisse graduellement
tous les dtenus du Pnitentiaire. Il y
500 ou 600 malfaiteurs; cih bien, ce sera
autant d(le votants en sa faveuret en fa-
veur dle ses acolytes.

O allous-nois, hlas! o nous lais-
sons-nous conduire? LEO J.

Les Travaux Legislatifs de la
Derniere Session.

(Extrait de rAbeille de la Nlle.-Orlans dit 7.)
La Lgislature qui vient de s'ajour-

ner sine die a t peut-tre la plus labo-
rieuse de toutes celles dont notre pau-
vre Etat a t afflig depuis la fin de
la guerre. Pour cette fois nanmoins
nous devons avouer qu'elle a fait beau-
coup moins de mal que les prcdentes
et qu'il rsultera quelque bien de ses
travaux. Agissant pour ainsi dire
sous les yeux du Congrs, qui n'en re-
connait pas la lgalit, et force l'-
conomnie aprs tant de dilapidations,
de concussions et de fraudes, la Lgis-
lature Kellogg a vot plusieurs bonnes
mesures dans l'espoir de faire excuser
son origine. Comme nous avons suivi
ses dlilrations dans un intrt public
et non de parti, nous voudrions tres 
mme d'en rendre nos lecteurs un
compte exact. Mais nous trouvons
tout d'abord la tache impossible. La
Lgislature de 1874, comme toutes ses
devancires en radicalisme, tait com-
pose aux trois quarts de novices et
d'ignoranits; elle comprenait fort mal
sa misssion. Ne possdant aucun prin-
cipe ni en droit ni en conomie politi-
que, elle se trouvait hors d'tat d'ap-
prcier la raison dles bills dont le vote
lui tait recommand. Il lui est arriv
souvent de se contredire dans l'espace
de 24 heures et d'annuler une loi qu'elle
n'avait pas comprise par une autre
qu'elle ne comprenait pas mieux, et
dont elle n'entrevoyait ni la significa-
tion ni la porte, ni le but.

Vraiment, les meneurs au service de
M. Kellogg ont eut beaucoup faire, et
ils ont d tres emibarasss frquem-
mnient. Avec une Assemble pareille,
un plan tait diflicile suivre, car il
fallait faire autant d'efforts pour d'-
tourner ce qui provenait de l'imagina-
tion drgle et brute des Reprsen-
tants que pour obtenir d'eux l'adoption
de ce qui avait t conu dans un es-
prit gnral d'conomie et de rforme.
L'impritie lgislative de l'Assemble
favorisait, d'ailleurs, la cration et la
multiplicit des bills. Il s'en prsen-
tait par myriades. L'ignorance est
fconde, car elle ne reconnat ni princi-
pes, ni limites, et n'est arrte par
rien dans ses enfantements. Pour l'ig-
norance, un projet de loi n'est pas un
tribut pay au droit; cest une ide
tout actuelle, une fantaisie barbare,
d'hommes qui n'ont d'autres mobiles
que de sordides et impures passions.

De l ce nombre immense de bills
indigestibles, qui accablent une session
de deux mois et qui accableraient une
session de deux ans, mme une session
de dix, si la Constitution n'y mettait
un terme. Be l cette confusion d'ac-
tes et de dispositions lgislatives dont
l'incohrence marque chaque section,
chaque article etmme chaque formule.
Il est grand dommage que les parti-
sans fanatiques des institutions repr
sentatives et du suffrage universel en
Europe ne puissent assister aux dli-
brations des assembles des Etats du
Sud; quelque radicaux que soient ces
novateurs, dont la haine pour tout ce
qui tient 4e prs on de loin la forme
oligarchique, se montre impitoyable,
ils seraient pour la plupart bien vite
dgouts du systme reprsentatif tel
que nous le voyons pratiqu aujour-
d'hui en Amrique.

M. Kellogg s'est donn beaucoup do
peine pour rgenter la dernire Lgis-
lature et la maintenir dans les bornes
de la dcence et de la raison. Il y est
parvenu quelquefois; le plus souvent
il a chou et nous croyons qu'il est
fort en peine de savoir au juste les bills
qui sont devenus lois. Ille saura sans
doute puisque sa signature est nces-
saire pour leur donner force d'excu-
tion. Mais nous croyons qu'en ce mo-
ment l'orateur de la Chambre et le pr
sident du Snat pourraient facillement,
s'ils le voulaient, faire enregistrer dans
la masse des lois quantit de pro-
jets qui ont t rejets, ou qui n'ont
pas t vots et dont il n'a pas mme
t question. A vrai dire, les mem-
bres de cette lgislature ignoraient ce
qu'ils faisaient et ce qu'on, leur faisait
faire. En consquence, comme nous
le disons plus haut, nous sommes dans
l'impossibilit de dire quel a t le
sort des dernires mesures prsentes
au vote de la lgislature, et ces der-
nires mesures n'taient pas les moins
importantes. Nous somme donc obli-
g pour faire une apprciation gn-
rale des travaux de la lgislature de
1874 d'attendre que le journal officiel
nous en donne le relev par la publi-
cation des lois dans ses colonnes.

Baore une fxplosion d'Ruile de
Charbon.

UNE FEMME BRULE A MORT.

Par l'entremise de M. Flix Thibe-
daux, agent du chemin de fer a la Sta-
tion du Bayou Boeuf, nous avons appris
les dtails d'un terrible accident, arri-
v, Vendredi le 27 du mois pass, an
bayon quatre milles, (Assomption.)
Mme. Sac Daigle, mre de plusieurs
enfanta, voulant rpmplir d'huile sa
lampe eut l'imprudence de la conser-
ver allume, se servant pour cela d'un
bidon qui en contenait a peu prs un
demi gallon,la flamme s'y communi-
qua, et dtermina une explosion terri-
ble, par laquelle la pauvre dame, fut
couverte des pieds la tte par l'huille
enflamme, ainsi que le plancher, les
couvertures d'an lit, et jusqu'au linges
d'un enfant dormant dans un berceau,
son mari et son beau-frre, qui heu-
reusement taient prsents, firent tous

leurs efforts pour sauver la malheu-
reuse femme, ainsi que les enfants-
Envelloper sa femme dans uno courte.
pointe, et la forcer de s'assoeir, tandis
que son beau-frre sortait les enfants
de la maison. fut l'Suvre d'un instant.
SIls s'occuprent ensuite d'teindre

le commencement d'incendie, au
moyen de toutes les couvertures et le
linge, qui leur tomba sous la main,
ayant russi en cela, ils reviurent a
Mme. Daigle. Malheureusement, lors-
que son mari l'envellopa, le feu n'avait
pas t completement teint, et ses ha-
billements avaient continu de brler,
de la tte au pieds son corps n'tait
qu'une brlure. C'est en vain
\qu'aprs avoir arrach son linge, ils es-
sayrent d(le jcalmer ses douleurs, en
appliquant de la terre grasse qui se
trouvait a porte, mais la raction
amena un frisson fivreux, et enfin
aprs deux jours de terribles souffrau-
ces, la mort l'en dlivra. MI. Daigle a
eu ses mains terriblement brles,
mais tous les autres membres de la
famille sont sains et saufs.

Encore un autre exemple et unaver-
tisement pour ceux qui manient im-
prudemment l'huile de charbon.

Sucrier, de la Ylle-lbi te, 12.

EXIT LA PSEUDO-LEGISLATURE.

La Lgislature radicale de M. Kel-
logg s'est ajourne dfinitivement,
avant-hier soir, au milieu de la plus
grande confusion. Il y a eu des scnes
vraiment curietuses au Mechanics' lu-

t stitute, faire croire que l'on se trou-
vait un camp imeetiny de ngres,-
quand l'esprit sacr qu'ils invoquent et
l'eau dle feu qu'ils ont absorbe, les
met en dlire,- au lieu d'assister aux
dbats d'une Assemble gnrale, qui
prtend reprsenter la grande majori-
t du peuple de la Louisiane.
1 Les membres se sount amuss d'abord
se Lancer des boulettes de papier 

la tTe, en riant aux clats quand un
des projectiles atteignait le but; puis,
il ont bris les chaises et ils auraient
dmoli les pupitres, sans l'interven-
tion de la police.

M. Kellogg, lui mme, qui avait com-
mis l'imprudence de se fautiler dans la
Chambre des reprsentants, n'a pas t
pargn. L'illustre pseudo-gouver-
nuer aurait eu certainement le nez
aplati, s'il u'avait pas pris le parti trs
sage de se blottir dans un coin, pour
laisser passer la tempte.

Eutiin, minuit, le tumulte a cess,
et aprs trois formidables hourrahs, les
membres se sont disperss pour aller
"wltere the woodbine twineth,' coi-
me on dit en anglais; c'est--dire, tics
loin.

Nous regrettons vivement que l'a-
journement de la Lgislature n'ait pas
eu lieu pendant la dernire semaine
du carnaval, quand des mnilliers ld'-
trangers visitaient la Nouvelle-Orlans.

Nos amis du Nord et de l'Ouest au-
raient pu alors se rendre peu pis
compte des beauts du gouvernement
defacto, dont M. Kellogg est le chef.

Nous n'avons jamais vu pareille or-
gie, et nous souhaitons de n'tre jamais
forc l'avenir, d'assister un spec-
tacle aussi ceurant; c'tait donner
des nauses l'homme le plus endurci.

Au milieu de la confusion, ou nous
dit qu'il a t impossible de savoir si
certains bills avaient t adopts ou
non, entre autres le bill des allocations
gnrales.-Abeille.

Galveston,12-Une dpche d'Iudia-
nola au Xeus dit: Vers les 10 heures du
matin, deux individus sont monts 
bord du steamer Clinton, mouill dans
ce port, et ont tu coups de pistolet
deux autres individus et se sont enfuis.
Ces hommes font partie de la bande de
ces coquins qui ont commis tant d'ou-
trages dernirement dans le comt de
Witt. Les hommes assassins vou-
laient se sauver, suppose-t-on, sur le
steamer, ayant t avertis qu'ils taient
poursuivis.

TUn membre du Texas, M. Gid-
dings, a propos une rsolution de re-
merciements au Prsident, pour n'tre
point intervenu par la force arme
dans les affaires de cet Etat. N'est-ce
pas une injure Grant, que de le louer
d'avoir tout simplement rempli son de-
voir ?

Les Patrons de l'Industrie.
Ce qu'ils peutent faire pour St. Landry.

PAR D. DENNETT.

Opelousas 11 mars 1874.
Les Patrons de l'Industrie plantent

leur Bannire dans les prairies, sur les
bayous et les cours -d'eau, strictement
dans l'intrt de la loi, de la justice et:
de l'humanite.

Ils se proposent d'aider au fermier de
se sauver de la ruine et de le conduire
ventuellement dans le sentier du suc-
cs et de l'indpendance.

Ils se proposent de ne faire ni du mal
ni du tort aucun individu, aucun
parti ni aucune secte.

Les Grages comprennent des dmo-
crates, des rpublicains, des rformis-
tes, des conservateurs, des hommes de 1
tons les partis et de toutes les sections
du pays. Les anabaptistes, les pisco-
paliens, les mthodistes, les catholi-
ques, les presbytriens; toutes les sec-
tes dsirent le bien-tre et le succsdes
Patrons de l'Industrie. L'archevque
Perch dit qu'ils sont les amis du fer-
mier et de l'Etat, et il conseille tous
les catholiques, comme amis des fer-
miers et de l'Etat, de les encourager et
de les supportor cordialement.

Les politiciens sont quelquefois alar-
ms de penser que les Patrons de l'In-
dustrie peuvent tre rencontrs mls 
la politique; mais eux seuls sont in-
quiets sous ce rapport.

Les Granges pourront rgnrer la
paroisse St. Landry, et par la suite
l'enrichir.

Ils pourront rompre et aplanir les as-
prits sous lesquelles la paroisse plie
comme sous un fardeau, lequel fardeau
a t impos par des politiciens malin-
tentionns qui ont saign et appauvri
le peuple.

Qui est-ce qui s'oppose une marche
paisible et harmonieuse, la prosprit
du planteur et de l'artisan dans cette
paroisse?

Qui est-ce qui s'oppose lever le far-
deau qui pse sur le fermier? Qui est-
ce qui s'oppose au stablissemcent di
l'ordre et de la loi! Qui est-ce qui s'op-
pose au rtablissement des coles dawn
les diffrentes portions d(le St. Landryi
Qui a aboli le systme de cdit eni tri.
fermiers? Qui a dtruit les relations so
ciales qui existaient entre les fanilles
des fermiers et qui ferait do notre po-
pulation un peuple heureux et content

Qui est-ce qui desirerait voir le fer-
mier l'esclave ldu systme de crdit, el
sa famille plonge dans la misre d'un
manire irrtriviable?

Ceii-l., et ceux- l seulement sont les
eunemis (les Patrons de l'Industrie.

Ils ont dles ennemis, sans doute; el
qui n'en n'a pas? Mais bien peu de ces
ennemis out jamais attaqu ouverte-
ment leur ordre.

Le peuple, le bon, le vrai peuple, i
dclar partout que les Patrons de l'In-
dustrie sont ses vrais amis. Qui vou-.
drait nier la justice de cet aveu?

'Quels sont les amis des fermiers?'
Cette question scra bientt la seule qiit
l'on se posera. La question: 'Qui est
dmocrate, on qui est rpublicain?'
s'affaiblit et diminuera bientt rapide-
ment dans le Nord et dans le Sud.

FRANCE.
Assassinat-deux condumna ions mort

Le 21 octobre 1872, vers 2 heures d(
l'aprs-midi, la dcouverte d'un criniu
horrible, conmmuis dans dles circonstan
ces exceptionnelles d'audace et dle cru
aut, rpandait uiie protfonde notiou:
parmi les habitants de Bayonne.

Un homme iiioffensif, d'habitudes
rgulires, riche et charitable, avait th
assassin l'entre des Alles-Marines,
aux portes de la ville, cent mtres en-
viron ldu corps de garde et des postes d(
la douane et de Poctroi. A ct d'un(
liante palissade qui sert dle clture au
jardin de M. Molin, une mare dle sang
indiquait l'endroit prcis o la victiait
avait t frappe. La palissade avait
t couverte de sang. Dans lejardin,
sous un pais massif d'a rbustes verts,
le cadavre, horribleinenit mutil, avait
t soigneusement cach. 11 tait ten-
dui sur le ldos, les membres infrieurs
ramenls l'un contre l'autre, le bras gau-
chle le long du corps, le bras droit rele-
v la hauteur de la tte.

Une affreuse blessure divisait le cou
depuis l'oreille gauche jusqu'aui niveau
du lobule dle l'oreille droite. L'instru-
mient dit crime, pntrant au-dessus lde
l'piglotte, sans l'entiaier, avait coup
la langue< sa base, travers le pharynx
ouvert dles deux cots les artles caro-
tides et les veines jugulaires. La tte
tait presque dtache du tronc. Tout
dmiontrait que cette profonde blessure
avait t faite avec un couteau large,
tis long, parfaitement allil., alors que
la victime dj terrasse e.t le cou teln-
du sous la pression d'une main nergi-
que. se trouvait dans l'impossibilit de
se dfendre.

Autour du cou, demi cach dans la
plaie bante, un foulard de soie blanc
et un moulchoir grossier i carreaux rou-
ges et bleus, teints de sang, taient lis
ensemble par un nu-ud fortement serr.
Le mouchoir avait dti servir touffer
les cris de la victime.

Les poches dui pantalon taient re-
tournes et vides; un chronomtre en
or, avec sa chane et des breloques de
mme mtal, un briquet en or, deiux
bourses en filigrane d'argent, avaient
t soustraits, toutes les cls dont la
victime tait ordinairement porteur, la
cl de ses armoires, son passe-partout,
la cl intrieure dle son appartement,
toutes avaient t aussi soigneusement
recherches et enleves. Le vol avait
donc t le mobile du crime, et les as-
sassins avaient eu videmment la pen-
se de pntrer dans l'habitation du
sieur Rausch (c'est le nom dle la victi-
me) afin dle s'emparer des valeurs im-
portantes qui s'y trouvaient.

Sans doute quelque circonstance for-
tuite les avait seule empchs de rali-
ser leur audacieux forfait.

Quels pouvaient tre les auteurs de
cet odieux projet?

La justice, aprs do minutieuses re-
cherches, a dcou'vert les coupables, et
la suite de ses investigations, cinq
personnes viennent sur le banc des as-
sises rpondre de la terrible accusation
qui pse sur eux.

Ce sont:
lo Damian CorilloGestat, dit Cosmo

Corras, g de 32 ans, cordonnier, ay-
ant demeur Bayonne;

'2o Balbino Banuelos, g de 47 ans;
3o Pedro Banuelos, g de 26 ans;
4o Augustino Banuelos, g de 23;
Ces trois derniers cordonniers, de-

meurant Bayonne;
Et 5o Dolors Oyharbide, femme Ro-

driguez, ge de 3G ans, mnagre, de-
meurant Bayonne.

Les dbats omt occup les audiences
des 5, 6, 7 et 8 fvrier.

Aprs le verdict du jury, la cour a
condamn mort: Danian CorillaGes-
tat, comme co-auteur du crime, et Bal-
bino Banuelos, comme complice. Ils
seront excuts sur la grande plac'e de
Bayonne.

Des circonstances attnuantes ont -
t accordes Pedro Banuelos, qui a

t condamn vingt ans de travauxforcs, et Augustino Banuelos, con-damn dix ans de rclusion.,

CFUn Parisien, qui avait cofimis le
crime de rendre pendant six ans sa
femme parfaitement heureuse, s'aper-
ut, un soir, ou un matin, moins que
ce ne ft midi, qu'un monsieur 
moustaches blondes tait deuxdroigts
de russir........ 1

Une correspondance vive et anime!
ne lui laissait aucun doute cet gard.
"Le Parisien aimait sa femme : et

aprs avoir mrement rflchi, il en
arriva se dire que la chevelure on-
doyante et la moustache wurtember-
geoise du monsieur taient pour beau-
coup dans son succs.

Il crivit ces simples mots an subor-
neur r

"Le mari sait tout. Il a les lettres.
Coupez vos cheveux et votre barbe, ou,
ce soir, vous serez arrt.

"UN AMI."
Le suborneur s'empressa de se faire

tondre et raser.
Quand la femme aperut cette tte

de veau, elle le flanqua la porte.

Enregistrement et Election.
L ES votants enregistrs de la ville d'Ope

losas, soit par le pi senit avertis qu'unE
leci)ti sera tenuie a la Maison de Cour de la
dite ille, le LunJdi 6 Avril le74, dans le but
de a-hoisir iiu Cuonsril de Ville et tels autres of
ficiers que la charte de iladite ville demiande
qui solint lus a crite datt.

Le Buraau d' iiristreiiint sera ouvert a
la Maisou de Cour le iiiLundi 23 Mars courant,
J4 dansi le but de rviser lu livre dinrgis.
treineut, et denirgistrer toits les votans qui ic
se siint point encore faits einrgistrer.

Ceux qui ont perdu on gar leur certifical
d'einrgistremnient pourront sien procurer dte
nouveau.

L'noiiregistrement sera clos le Mercredi Ici
Avril 1871.

BERNARD MARTIN.
Assistant Surveillant d'ienrgistregienti,

Opelousas, (St. Landry,) 20 mars c741.-31

AUBERGE DE CAMPAGNE,
jGRAND CQTEAU.

TENI:E par Aindre 1. Mclie. rue Diumntine
pics dui bureau de Poste Les voyattgeur

seitnt r ; iis ut u t jour. I nimoe peiision, Io.
geuient cniiotaible; |ix niodls. [till sep 1-

AV IS.
E senssiuni, clihatrpeinieir, travaillera i l'ei

;J trprise, ana i ii's, iou la journe, aux
plix I1s p'ns imodlres. Il entrepreindra atiissi
le transport oiu deimiiilgeninlt de petites con-
structiuolis en Ilois. suit en ville, suit a la canim-
pagne, et garantira que les bitisses nie souf
friiant pas d dit pliceient II se chargera
galeinient de chliaringer les moulins gri i
iiiains en moulins inais par des rievaax, les-
quels pourront nondre de 7 t barils dle niis
par joir. THEODULE ALLICK.

O |)eliasas, 7 mars IB74. 21 tf

LE

Grabot de Cotoni de la Louisiaie,
Publi Verimillonville, Lie ,

EN FRANCAIS ET EN ANGLAIS, par
J. Y. G:I.i a : .:3 par atin.

11 eireulo dans les paroisses Lafavyette, St.
Martini, Ve-riillon et St. I tLndry, aii:si quie
dans diverss paroisses de l'Etat. 21 fv

Le Sui ierl de lai Loiiisiiie,
lu>1i t N vile-lhrie,

E N FRAN(AIS ET EN ANGLAIS, par
J. Y. '.I!I:, $3 par an.

,Echai i'. grali.. 21 fv.

Pour la Nouvelle-Orleans.
Le Passage a Six Piastres!
lPA RTI R de cette date, et jusqui nou-

Ct Ve- oldre, le stiperbe bateau- vapeur

BERTHA AZ
Sprinia Irs p .i, t- raison de six piastres

pouir la Noiivli-(rilans ii n de rtiour
Il I. IROAD,
A. P. TiOL'SDALE.

\Wa>hingtin, 14 ;v.v. l4. l-tt'

VENI)1E - di'.ax bde bsarri , blocs
. pour his-s. -t buis let ild-. constami-

;tiim tt-len n i;1i et r;iipttlnem nt transports a
domicile dtis prix minadires. S*adr-ss-r 

7 Fv.-17J JOACH. JOUBERT.

JOEL H. SANDOZ, Notaire,
O FFRE I E se rvices ti sos coinnaissanices et

;i p'iube on generai. Iiv tiiaires, as
senmbuls de timille, hlypothlques, contrats, le-
vers vd Iiypotjus, ventts, transferts, pro-
tts, testamiients, etc. etc. sermit passs soit eu
fra)u'is suit ,ne anglais, an gr des parties, a-
vec lis soins et l'ex:tretiude voulus, et aux
p rix 1is ptus wdirs.

OOn ie trouvtera tnipraireimenpnt in bureau du
Courrier, 1i7ut Main. Opiwon.sas. [ ;ijan-.

A L)I TEl A BAIL.LTNE HABITATION. situe au Port Bar-
re. contenant 200 arpenits, dmit 0 sont

entours, avec une bonne maison de rsilu-
ce, -t autres dpendances,-livravre iuiiilia-
temient. S'adresser sur les lieux 

VEUVE ALEXIS LAGUE.
St. Landry 17 Janvier 74. 14-tf

A LOUER A B3AIL.
LE MAGASIN au-dessous du bureau du

Courrier des Opelonsas, rue Main;-une
des meilleures positions pour tout genre d'af-
faires. Possession donne le 1er Janvier.

S Le Batean--vapeur solide et fin
marei ur BERTHA, H.-

II. Broad, Capitaine, J B. Schmidt, Commis,
fera les voyages rguliers entre Washington
et la Nouvelle-Orlans, partant de Washing-
ton le Dimanche 10 heures du matin, et de
la Nlle -Orlans le Mercredi soir 5 heures.

Dans le cas o les eaux baisseiaient de ma-
nire empcher le ."Bertha" d'arriver jus-
qu' Washington, alors le lger batenu--va-
peur "MINNIE" fera le trajet entre Wash-
ington et le Petit Diable ou la Vieille Rivire,
selon le cas, et rencontrant l le Bertha, il
prendra son frat et ses passagers.

Pour fret ou passage, s'adresser bord ou 
Grand Carrire, Washington.

13 Septembre 1873. 48tf

Terres de feu Richard Swnin,
SITUEES prs di la Ville Plate, dans la

SParoisse St. Landry, faisant race au Ba-
you des Cannes, dans le Townshfp 5 Sud de
la Range 2 Est, du District Sud-Ouest de la
Louisiane, contenant 1075 acres et 58 centi-
mes, connues conmme tant la section extrme
Nord de la concession Boisdor, confirmes
par acte du Congrs en date du 29 Avril 1816.

Ceci, en consquence, est pour donner avis
que j'ai t spcialernent autoris et charg
du soin et de la garde de ces terres, et d'eii-
poher dornavant de couper du bois sur cette
proprit, attendu que les propritaires ne peu-
vent plus payer les taxes des habitants qui s'y
sont tixs, sans en recevoir l'quivalent en
loyers--Ils sont en consquence avertis d'a-
voir se prsenter moi et passer des contrats
pour l'usage de la terre qu'ils occupent.-Et
toute personne qui coupera du bois sur cette
terre sera rigoureusement poursuivi selon la
loi.

C. C. DUSON,
Agent de la succession Richard Swain.

Opeloisas 20O Septembre 1873. 49tf

LV Impressions en tous genres, ex-
cutes l'imprimerie du Courrier des
Opelousas.

A VENDRE.

UNE Glacire Portative en parfaite condi-
tion. S'adresser au Bureau du Courrier.

G Cartes, Factures, Reus, Circu-
laires, Billets d'Enterrement, Pamu-
phlets, etc., etc., excuts avec soins, 
l'Imprimerie du Courrier des Opelousas.

A NOS JOURNAUX D'ECHIANGE.-NOUS
payons, notre Bureau de Poste, les
frais de poste sur lesjournaux avec les-
quels nous changeons.

Meubles de Maison
Directement de la Fabriiqiiue, et aux prix de la

Nouvelle-Orleans.

IE s1nisignt vi'nt de recevoir des mainu-
Sfartiires de Cincinnati, un assortiment

complet de meubles de maison, tels que bis
dr :ts, tables, cliaises, berceuses, fauteuils,
toilettes, armoires, gardes-manger, lavabls,
etc. etc. 'i il vinidra aiussi bon comnpte, sinon

meilleur marrhe qu'on nie peut les faire ve-

nic ild la N 'i l (ie-Orlians
Venez vouils ii assurer vous-memes.
Oni fait galoiiint los mniubles sur comman-

de et on repare les vieuix nimuils.
L. VATJTEIR, agent.

19 jiillet-40tf] rue Main, Operlousas.

Manufacture de Voitures.
1FLATTE de l'eo;ulragiiuii't ii lii a t

Sacerirdl jusqut pr re lirit par If public de
cett l ' Parisiis , le soussignii reme'rcte si'eree-
mnent clix (iqui l'ont ainiisi eiitcurtge, et stllicite
l iii Mme tmnps la totitititioni de leur pa-

tioiinagr. Il sera toijouirs \pr-t a i nitlaturer
des luiggi's, fiacks (t a tits eliles sur coni:-
niaiudie et di miain di imiitre. Les rparatioins
aux Vditiiies, tanit charroi ageai qui lorige, pin-
tiiure ii garni ri , surinit tex iite's promipte-
ntlint et :;ix prix is plus mi 'drs, poiiur du
comiptant slet. DorIntiavanti, tout oi-
vyr:gi quli nll sira pas'pay sur livraison, por-
tera 10 puiiir ent d attiiintintation pour les frais
d> coiiluetiii imminiilate.

LJe setis-ie a toijulrs en mains dles haiks,
di s lbtii ,ts & c. (n ets et d scictiitde maiin qi ii
venidra a bon marchli pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opilousas 20 JanviPr 1-72. 1itf.

Ecurie du Iiil-Ioll et Express.
r 10JOUi'S ruioiinaissanit dis faveursdont

ai t l'otijt dI-puiis iman arriv, dans la
Parols.ir St. Liiidry. j tlais savoir a iitns amis
et an phibli tnii giral, que j'ai pris la diruc-
tioii d i i Ecuri ilrier HIloto l Ti'tine quejje
Sviis dO rtii' trti- in parfait tat, et qui p-utit

aiijiirdu li tircoiiipa ui a x mt'iiilloures. Les
thl-vauitx y s-i uit h'iii soiues par dis garons

d uriii. proini ts it ixa t's.
J, 'n- dmila'dt-i qui' u d' tre li U l'prpiive.
Smais 1 . L. B. LAS I' ER.

SlPORTRIAITS.
I E s'aissip, Pioti.raphr, annonce ai pl-

i blic de . Laniliy, qu'il est pret fatir
Ju 'ct

7 
ts p rtrais. *t ll

iqu l 1in chargera rien
si is i' s ' ls t pas satis is.

L1 J-,di -t e e Voi.drnii s>int les sus jours
ilde lia s aii jii ' poiiirt)aits di nt'ants au
d 'ie d I al i>ge de cin( anis suiit pris.

iDESIiE SOIYEUX.
Rue Mi'in, pr.s dtii 1a g'<; do V. La>trapes.

SOp tliusa'u 'sc'2 Novufibrre l-73.

WMff. HERR, Jr. Barbier.
IYANrT ectem!-nt ouvert titi Salon de

i.. Barbilr, !ut! M'i'in], crntit le magasin de
1). 1is et celui d- Mttizshei'r, est prit 

servir ceux qui voudruit si fhire fhire labarbe,
coiptr l:s celii'v tx, r'toyr la tete &c. Il

socliiite de -'i'ciiiiuraiiie it do ses amis et du
public. Ses prix sirouti mudrs.

Opeltiiusas 15Jiiuin ]t-72. 40tf.

Moruhinveg & Dantin,
ONT 1'linu'r d'ti:ni'iicer a leurs amis et

iau piit ic e gierai:l qu'ils ont ouvert
leur Ateliri de Tailleurs rii Bellevuite, vis--
vis le mnagasini de Jos. Blocli & Cie., o ils
sont prts a faire promptemeut et sur coinm-
mandl, dls vt'iientsd i(jmenies et d egart;ous,
tout oiivriagi garanti. [31 aot 1I72-32

1. MO2RNHNINVEGC,
11[4liOt ERl 1.IJ OCITIER,

%s. Rue lain, Opelousas, s'occupera assi-
1 asloiiit de tons les ouviirages de ces dif-

lf'-rtis liraiiis, que I on vouira bien lui
<onfiir. p.s plix st "out trs modrs.

Opelousas. 3 Janvier 1C74. la

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

E XERCERAsa profession dans toutes les
SCours du UIitieme District Judiciaire -

Soun bureau est le mine occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemment par
Moure & Morgan, rue lBellevue, Opelonsas,
Lue. Opelousas 22 avril 1871.

E. D. ESTILETTE, Avocat,
a

EXERCERA sa profession dans les Cours
Sdes Paroisses St Landry, Lafayette, Ver-

iillon, Calcasieu, St. Martin, Ibrie, Ste. Ma-
rie et Avoyelles. Bureau Opelousas.

Opelousas, 3 Janvier 1874.

0. H. VIOLET,
AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC.

B UREAU, la Maison de Cour, au 1er.1 Ope-lousas 29 Mars 1873. la

UNE BONNE AFFAIRE.A VENDRE lamrniable, le Caf McDa-
ni-Il, situe vis--vis la Maison de Cour,

consistant ln bibtisse, terrain, boissons, meu-
bles etc. $700 comptant.

S'adresser au soussign, sur les lineux.
E. McDANIEL.

Opol1usas 20 Dc. 1S73. lOtf.

J. L. Couret,FACTEUIR etn sucre et en coton, et Mar-
chantd Commissionnaire en gnral, No.

1ii Rue Couti, NOuLVEi.LE-Orlans.

Adolphe Alex. Mouton,FACTEUR de sucre et de coton, et Mar-
chand Commissionnaire, No. 186 rue de

la Commune, NOU VI.LLE-ORLEANS.

A. IIYJNIER, Jr.
Successeur de Forcade & Meynier,M ARCHIIAND COMMISSIONNAIRE No.

55 rue Peters prs la rue Bienville,
NoUVELILE-OiI.EANs..

W'Les consignations d'oeufs, de volaille et
le tout autre produit du pays seront vendues
su plus haut prix dun march. [2 aont la

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE SANDOZ.

. L'ABONNEMENT sera de trois piastres
per an, payable d avance.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subse-
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en Fran;ais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques deront
payer quinze piastres d'avance, s'ils veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de reminerciment,
les rclamne, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
tout'ffIis iis a hroit iliseiles) se pairfont
vingt centi la ligne et d'avance.

OPELOUSAS DIRECTORY.

G rocerles.

,1 N1)d sR , C. B.-Family and Plantationa (Groeris, (Corn, Oats, Tinware, GlIn.
ware, ,c. Corner Malin and Landry st.

'EMAIAUAS, LOUCIS-Grocries Liquors
SCi rs, 11 irtldw re, 'Tinware, &c. Corn

oft Market aml litl evlei streets.
-1 N ZE SII EMlIEI, F.--Groceries, Prov,
,I ions. Crockery ware, Glassware, Tinware,

c a(. uiin St., bet. Landry and Bellevue.

ANHILLE, I) R- oceries Liqo
.V l'igars, (;lases 'ware, T coinware & o

of North and \Valnut streets.

Dry Goods and Groceries.

-O[ TT'T. II. A.-Staple and Domestic Dri t;oods,. roerit s and l'lantatiou Supplje.Corner of Union and Vine streets.

jSAAC, SOLOMI31N-I)ry Good
Boots, Shoes, lats, Hu'dware. Sad dler

&c. 'Corner oft' ain and North streets.

LI:EIV<II'L P. J.. Agent--Dry Goods aCn:iroveriet. ('rock.r \ware" Glassware, &c('ornr ('Court and Land'rv streets.

3 EI I.:I- S, ,! UI IJ -- I)ry Goods, Clothing,1 Ioots, Shos. (Groceies, Plantation ~ Splii's. &t. Co(.'rr Ma:in and Landry sts.
- 111LLI PLS. EMAN 'IEL-Dry Goods, boots,

s hoes, IIts, Saddler,l-, Groceries. Hard.
wart'. &.. .Main et.. bet. Landryand Bellevue.
1)1O)1S, C(A3MIL,-- l)-Dry Goods. ClothingIBots. Sho es. G(roveries, HIardware, Glas

ware, &c. ('orner ain andtl North streets.
) 0OOtS, l)A\VID)--DI Goods, Clothing, aHaII Boot.s. Shoes. Groceries, Hardware, &e.Corlier Mlaii :tntl ItIl lev\ue streets.

0 ANNDOZ, LOUIS B.--I)ry Goods, Groceries
t Fine Liquors and Cigars. Main street,

near the Catholic ('hurch.

,rl \SI'CA,- MA UIrICE-Dry Goods, Boots,Shloe., Illats. (Gro(eries, Glassware, Tin.
ware , &e. Main st., bet. North and Grolde.

Drugstores.

IAYO, ('LAUDIUS-Drugs, Patent Medi-
u cines, C(hemicals, Paints, Oils, Varnishes,Sdlauc. &c. Corn'er Courllt and Belleune sts.

1J SIEY, JOIIN-Drugs, Chemicals, Patentp Medicines, Toilet Articles, Paints, Oils,
(;la;s. & . Corner Main and Landry sts.

Physicians.

ITAIDDEN, LOUIS - Physician and Sur
1 goun. Office at residence, southern ex

tri(iity of Union stre..t.

L ITTELL, R. II.-Physician and Surgeon
( )tice adjoiinng resid.ence. Union street

r 1 FIOM I'SO(N. Wi. M.-P-l'sician and Su8
1 geon. Office at his father's residence, at
('ourlit trevt.

Attoirneys at Law.

-IPI' PE, LAUIBENT-Attorney and Coon
1 s(lor at Law. Otfice with H. L. Garland

Lanhrv street. between Court and Market.

(1 Al\,AND. HENRY L. - Attorney ant
SCounselor at Law. Office on Landry at.

between Court and Market streets.

LEWIS & BRO.-Attorneys and Connselor
at Law. Office on Landry st., betweel

Court and Market streets.

IIARTEL & H UI)SPETH - Attorneys am3
J Counselors at Law. Office near corne

of Court and Landry streets.
M OORE, JOSEPH M.-Attorneyand Corn

selor at Law. Oflice on Bellevue street
opposite the Market House.

OI)EN. JOHN N. - Attorney and Conn
P sellr at Law. Office with the Parish Rs

corder, Court House Square.

PERRODIN, F. F.-Attorney and Counselol
at Law. Office in brick building at cot

inr of Market and Landry streets.

Watchamakers and Jewelers.

OI)ODEMULLER, RUD.- Watehmaker an.
Barber. Musical Instruments repaire.

and Pianos tuned. Bellevue street.

E ALER, C. N.-Established 1845. Watches
Clocks, Jewelry and Sewing Machinese

paired. Corner Main and Landry streets.

j/jORNHiINVEG REMI-Watches, Cloeki
.I. and Jewelry repaired. Main street, ad

joining C. Mornlinveg's tailor shop.

Livery Stables.
SOIHNSTON, W. M.-HIorses, Buggies ad

e, Hacks to hire. Hauling done. Horses fed
and cared for. Main st., opp. Munzesheim sr'l
, HOMPSON, CHIAS. M.-Livery and Feed
1 Stable. Landry street, between Mai-

and Court streets, Opelousas, La.

Places of Worship. __

(1 ATIIOLIC CHURCH-Rev. F. Raymond,
JParish Priest. Mass at 6jA. m. week days

,

and at 7 and 10 A. at. Sundays. Union street.
EPISCOPAL CHURCH. Rev. P. Maofar

lane, Minister. Services on 2d and 4th
Sundays at 11 A. M., and 1st and 3d at 5 P. t.

A1 AMILES CHASUDIM. J. Bloch, Pres., I
--, Phillips, See. Services at Masonic Lodge
New Year's Day and Dayof Atonement, 7 A. .

,lrETIIODIST E. CHURCH. Bellevue It.
11 Rev. B. J. Baldwin, Pastor. Services c

Sundays at 11 A. s. and at 7 rl. m.

Fire Department.
HlOPE Hook and Ladder Co. No. 1. F. .

Slundley, Foreman. Meets first Mondrl
of every month at 7 P. M. at Truck Room.

APELOUSAS Fire Co. No. 1. H. Lator,
- Foreman. Meets first Saturday of every

month at 6 P. a.. at Engine House.

(PELOUSAS Fire Co. No. 2. Edgar Vani
J hille, Foreman. Meets first Wednesday

of every month at 2 P. M. at Engine House.

Miscellaneous.

( LARK, S. P.-Carriage Shop. Bagie-"LCJ and Hacks made to order and repaied.
lMain street, opposite the Courier office.

-- OSSELIN, PIERRE-Wheelwright. All
-iwork in hlis line done promptly. Shopat
Northern extremity of Main street.

HIERR, WM. Jr.-Barber Shop. Sharing,
Iildr-eutting, Shampooing, Hair-dyeing.

Main street, opposite Johnston's Stable.
OBIN, JOS.-Blacksmith Shop. Partica

dla
attention paid to horse-shoeing. Black'

surithing in all its branches. Main street.

T IC IITLEY, WM.-Tin Shop. Tinware of
AJ all kinds, and Buck's Brilliant Stovre

Laudry street, near the Postotfice.
,,OURET, P. R.-Country Inn and Oy•set

IYA Saloon. Meals at all hours. Bellervustreet, next to Mayo's Drugstore.

ORNHI[NVEG & DANTIN--Fashionabh
1&1 Tailors. Near corner of Main and Belles
vue streets, opposite Jos. Bloch & Co.'s.

)EFFERKORN, B.-Ladies' and Gentle!
- men's Boots and Shoes made to order.

Landry street, between Main and Court.

PULFORD. GEO.-Saddlery and Harness
of all kinds. Varieties Iluilding, Minstreet. between Landry and Vine.

P EF'FEIRKORN, J.-Lager Beer, Lunoh,
Fine Liquors and Cigars. Bellevue st.,

betwceu Court and Main streets.

SKINNER. L.-Gunsmith. Arms and ma"
chinery of all.kinds repaired and toolMsharpened. Landry street, near the bridg

JATTER, L.-Furniture Store and Cabiaet

Maker. Furniture made to order and
paired. Malin street, near Jobin's shop.

rF WEINERT, C.-Gentlemen's Boot ai dSShoes made to order. A fit guarantee
liellevue street, near corner of Main.


